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Pour comprendre sa nécessité jetons un coup
d'Sil sur la société, et vuyonis,où en sont les hom-
mes pour le salut de leur ame.

Le globe contient aujourd'hui 1,200,0o,000
d'honies. S ar ce nxombre,.200 millions se aienit
sont catholiques, et parmi eux combien sont tIë-
des, endurcis, impies et même ennemis de l'iglie ?
Qui. nie connait la guerre ouverte que fon taI au
représentant de Jésus-Christ, lacharnement dls
sociétés secrètes, les ravages de 'incrédulit, la
violation-de toutes les lois divines et humaines,
l'indifférence de ce 'siècle, son orgueil sans me-
sure, laveuglement de ceux qui sont chargés de
gouverner les peuples!

Hélas! que d'âmes courent à la perdition éter-
iielle !

N'en voilà-t-il pas assez pour engager les éatho-
liques fervents à s'associer à- lpostolat de la p:i-
ère ? Et si cette association s'étend à l'égiise
entière, si des milliers d'âmes s'unissent ponr
faire violence au ciel, ne pouivons-nous pas espeirer
de voir se reproduire, en faveur de la soci.té
moderne, les merveilles qu'oprièren1 t les apôtres,
au sortir du cénacle? La =-nérison de l'humanité,
la rénovation de la sociétés le triomphe de l'église
sur ces ennemis que tant de grandes et nobles
âmes attendent, ne deviendront-ils pas possibles ?
Le monde est atteint d'une lièvre qui le mine, il
est dangéreusement malade. L'étaii-il moins lors-
que Pierre arriva à Rome pour la première fois ?
L'église est environnée d'ennemis nombreux et
acharnés à sa perte. L'était-elle moins dans les
cataccfnbes? Tous les pouvoirs de la terre lui
déclarent la guerre. N'en était-il pas ainsi sous
Néron et les autres persécuteurs qui, pendant
trois cents ans, travaillèrent fi la noyer dans le
sang de ses enfants ?


